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Opération préventive de diagnostic (2017)
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1 Le  développement  du  bourg  de  Saint-Rémy,  situé  dans  la  plaine  à  une  dizaine  de
kilomètres au nord de Niort, demeure relativement méconnu. Le village semble s’être
concentré en marge de l’église priorale située au nord du bourg. Le prieuré dépendait
alors  de  l’abbaye  voisine  de  Saint-Liguaire  (commune  de  Niort).  L’église  faisait
vraisemblablement office d’église paroissiale. Saccagée durant les guerres de religion,
seul  le  chœur  et  son  abside  témoignent  encore  du  chantier  roman  du  XIIe s.  Une
imposante  tour-escalier,  apposée  contre  le  clocher  suggère  une  distribution  plus
complexe des parties sommitales possiblement héritées de travaux de mise en défense
non perceptibles en l’état.
2 Un projet d’aménagement de bassin d’orage est envisagé au sud de l’église. Le contexte
particulièrement sensible a motivé la réalisation d’un diagnostic archéologique.
3 Deux  tranchées  de  diagnostics  ont  été  réalisées.  Deux  types  d’occupation  ont  été
observés. La première consiste en une activité vraisemblablement intense d’extraction
de  matériaux.  Deux  carrières  ouvertes  ont  été  sommairement  dégagées.  Ce  type
d’activité  fut  largement  pratiqué  au  sein  de  la  plaine  calcaire  afin  de  récupérer
principalement  des  moellons.  La  plupart  des  bâtiments  et  des  murets  du  bourg
témoignent encore de cet usage dans la construction. Or, l’activité révélée au gré des
tranchées paraît relativement ancienne étant donné l’installation dans les niveaux de
comblement de nombreuses sépultures.
4 Près de quinze sépultures ont été identifiées. Au moins trois phases d’inhumations se
succèdent mêlant différents types d’architectures funéraires depuis les sépultures en
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coffrages de pierres avec couvertures maçonnées pour les plus anciennes (XIIe-XIIIe s.)
jusqu’aux sépultures en cercueils (XVe-XVIe s.). Au sortir des guerres de religion, l’espace
funéraire ne se développe plus sur ce secteur périphérique à l’église.
5 Malgré  le  caractère  très  limité  de  la  recherche,  ce  diagnostic  a  livré  un  ensemble
d’informations inédites liées tant au développement du bourg et de son prieuré qu’à la
gestion de l’espace funéraire dans un contexte non exclusivement paroissial.
 
Fig. 1 – Sépulture installée dans les remblais de comblement de la carrière
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